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poinçonne «CRjrc(iâr?e,orcsTeiic!c faix: 

-A^.„ ^ L J, --^ 



XL- 



D V F A L O T 

HOLLANDOIS 

Seruantd emoiichcctc au lumignon de la Lettre 
branfcacoiregucres ya (en plaine Lune) arc- 
baicftée delaHayéen Hollande. 

Tianflatcc du Baf^allcmand en vulgaire François, 

Le Trompette Tambour comme deux Camarades^ 
Mecicfit au jour és Gueux le bal «tr les ballades. /"^-T^x 



y. 



A FORCHAMP, ^ ^ 

Chez Colophon de Bacharach ,enfeigne de 
la Gomcte, l'An i^oi. 
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Or poinçonne &rurcliâr?e,orcs W!c faix: 

A VA N TP K O F G S 

DV TRADVCTEVR. 

A MESSIEVRS, 

Les Eftacz généraux des Pays-bas. 

ESSIEV%S,jek confeffe.Uriappartm 

auxGïcmd^ 
De sempefcher dufaiSî dlm anm JeTruani^ 
Facqui?is^cajmams;ï^oleurSyquifour leurs pli4é 
haults filtres _ 
5e Vamutd'Vn renom de Gueux <^ heUBrei: 
Qui de propos farde iZ^yfkiyu d'irrellnon^ 
Vom ont tafch'e d attraire a leur reheÏÏmn» 

Partant quand le 'Poudrie;^^ ne you^ Jied de refondre 
A hfcrit Venimeux/lont Veullentfemondre 
(Souhz^ le tiltre d'Eslatz^,Tyrans^jurpateurs 
QuJl:^fofitfans loy Jans/oj^ reprouue:^ impofleurs ) 
Et you4 ^ tom ceux^U^quifoub:^^ loheifsance 
J)es Trmces héritiers niamtene:?^ la creofice 
T>e la Fcy ancienne-^ a qtùBer le ^ray Dieu, 
Jdorojit leur Caluin ou Luther enjon lieu. 
MatA moy, bien que fins nerfs ^ fans nomjans Voix/as plume, 
Qut du riche François butinant quVn ejcunâ 
ISle me peux d Vn feul y ers Poète renommer: ^ 
Commep\deCr(jtfu4yqui'VoyantaJ^ommer 
D'Vne mainja haulsee aferir coupjbn Pere, 
Que ?apoJie meurtrier Itt^lançoit pa^ derrière, 
laço>t qUiljut muetjoudain il dcîiom 
Lg fUet de fa langue: ciiifi fur le broubaa 
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x/c ces t^eaux ^roco(iyl:^^Utepard^ Ty?m. Vipms^ 

( MaU Teres de ces faons ^de ces belles Chimères, 

A la fa e Lyon ^ntre^foudiuim p rayons 

Ou Jfpc^ par la queue ^ ou mieux des Scorpions ) 

Comme bon partifan du bien de ma Tatric, 

Qui^ cours niifme perd ne pouuantplus, fefcrîe 

Jh Louoarou au Loup: 'Prélat^, 'Prmces, BJlat:^ 

Mf aoiii de nos peaux: Voicy d autres dehat;^ 

Que dVne liberûyd'Vne douce franchife, 

L onjeck nosire refie (srjtout rjfque en remifj , 

Oar le Lomje Loup garda queue efi du %enard, 

L onreuoid l hypocrite afa mine^afon farl 

L'ame me basie prouvé me faire p troîsire 
V ray Va/alde mou Trince^en donnant a comioiïîrc 
Sa trefquejujk cau[e:<sr par tout rvniuers^ 
Efpandre faire bruit' mcore par mes >erj, 
Vinjujîice <jr le tort, le Vol^sr la rapine, 
'■Do/ittennemyfefertenfifaufe machine, 
^our nouâfoire abyfmer augoulf e de tous maux: 
Mm > 'accourcy U \}}rîtau plm fort je de faux, 
Foibkje maflofchy,^ ma la?igue nouée 
Au reoarddufujecî rend fna Voix enrouée, 
C e remord^ me retient Imbécillité 
Sert de bndé %tmore a ma fidélité 

Car qui tant oublieux de fin debuoïr aux Trincet 
Que Dieu a eîtablypour régir cesTrouims^ 
SouffriroiteïîdormyCmfaniefaulfete, 
Que ces crue!^ bourreaux ont encontreux jeSIe f 
1 ant s nfault que f don il Voulut la main mSlrt 
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On 



' poinçonne & forcîiâr?e,orcsîciv!e faîx: 

^ar ames^ par effortzi, cle fa propre mafom 
Commil^ font/ontre Dieu^contre droitl^' raïforu 
EnjeoHant ^nl^,d^alrc/sr leurfuifaiiî accroire 
Calomnies <srfaux des 'Princes ^dont la oloire 
^ourkur ^le^doucL'urJiiJitce^ pieté 
Suruiura immortelle e?i la pojlerité. 

Mais ceU a ieftranoer ( difmt il^) quil;^ abayent, 
MaJlmsl tfrl'Bfcofsoi^ ^l An^^loU qu il^defrayen^^^ 
Le l{eiîirej le irrmçot^^ l Irhidoià^, (ont plm 
Que r Espagnol d'icy, itaturd^ parmy eux ^ 
Qj^d^ posent bas la raj>e/jp Viennent recoonoijîre 
Leurs 'Princes drokuriers-^ il:^lferront toïi dznaijlrc 
Lhajle^ u ^ Citadelle-^i^ l'Elpa^nol Virer , 
X> ou leur rébellion jadi^ l afaitl tirer, 

Lepan^erfert de mcfque : aim eeîl bien autre chofa 
Qui leur démange tant ; l'on tajk a Veiie clofe 
Leurdefjein d* autrefois : ilxcuydent s enrichir 
T>e nos biens rauage:^. ^ deçà fejlablir 
( Nos autel:^ j *enue)Jè:K^ ) Uurfecle plus remplie 
D'erreurs er falete^que l ejlable d'Auoie. 

l'atteste le Lie^ois^qui najueres a Vea 
Ses 7 emples butines fes Sacres en feu: 
Qjn a Veu enuers Dieu des cruautés admeSîre^ 
Quoncques parfide luifH^ttertta de commeche. 
Il le cloua en Croix : ceux^y le ckclouerent 
Et ( laifjant les larrom ) fur la roue pofereta 
Sa Vénérable hnage^ou liée quell fut^ 
VJmnJt cofnmnfatcï aï Aj^afsm rompu. 

^ Atns inarchans plu6*auant en leur rage blafpheme, 
Vimaoe d^ la /ier^ejil^ traiclerent de mfme^ ^ 
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f>€ verges la fouettant^' comma la putam^ 

Luy decouppant le nés <7 t oreille <sr k main. 

0 race Hircanienne ^engeance de Fipere! 

lufqua cjuandp Seigneur , le tortfaiU a ta Mere 

UfftsHu de Venger ^fondre tes Unnemys, 

Qtn ton Temple fir tes SainSls a terre ^en cendre ont nmf 

tiafle*toyjo bon Dieu! élance tes tempeftes 

Sur tous 05 renégat:^ <s rahaijje leurs creîies, 

le croy qu'ils en font là: Or eîUil temps ^Chresliens^ 
De ^ armer pour fa foy^pour faVte^(sr fes biens 
Contre ces Tyranneaux-^ la caufe il faut reprendre 
De Dieu <y de fon Grince ^ <sr foy^mefme defindre. 

Et Vom encor MeJ^mrs^ qui eftes le trépied 
Et le foubaj^ment , fur lequel fe fajsied 
L Éïiat des Tays boâ-^ TrelatiSi ^ Nobles, <sr autres y 
Q^efolus dy mourir pour Voui <jr pour les. Vûflres, 
!Barre^Vou4 encontr*eux d^ln courage aîmantirc 
Le Trince y marchera défrichant le chenûn* 
Cejle ^^domontade^<s* ces belles kueesj 
Leu'ees de boucliers tourneront en fumées. 

Voye:?^ comme défia k Trompette p* Tambour 
Triomphe du Mattopy <(srfe rit iuMy*lourd. 
le Vous les cffre icyVesius a la Françoiji^ 
Que tAutheur tnçogneu^a laguife Hollandoift 
A mU fur hfch^aut. : l'en fuU le TraduBeur^ 
(P«« que l'écrit m manque à en eflrc tAutheur» 



î 




Or poinçonne & (brchar^f ,orcsîeiic!c faix: 

'G O k N'Ê '^F V M Ë E 

DV 

FALOT HOLLANDOIS. 

Scruant d'ctnoiichcttc au lumignon de h 
Lcttrcbian(catoirc,gucrcs y a(cn plaine 
Lune) arcbalcftée de la Haye en Hollâde. 

Le Trompette Tambour comme deux Camarades y 
hteSknt aujour des Gueux k bal O'ies ballades. 

TAMBOVR, 

ROMPETTE, altc Trompette* 

TROMPETTF^ 

Et qui me court icy ? 

TAMSOVR. 

ïc trocqucrois ma vie à moins quVnc formij, 
Tant je fuis bas de coeur, tant je fuis hors d'haleine. 

TROMPETTE. 

QucIlcboilfon,Tambour,tabourrou(Bt la veine? 
Ticn-toy donc ferme en pieds, & arrcftetespas. 

T AMBOVR, 

' Que Pair mefembl'agu,lepauéchaud,helas? 
Trompette,il n'y faiâ feurjfail'ons d'icy vn peigne* 

TROMPETTE, 

A«-tu donc en l'oreille ou puce,ou ver, ou tigne? 

TAMBOVR, 

le ne me tiens pas feur des vaches au plancher, 
le fcflg dciloubs mes piedz tout faillit^ pancher. 

TROMPETTE. ' 

Dcquoy trebuches-tu & contrefais la canne? 

TAMBOVR. 

Hi fi tu 'c fcaiiois^c'eft bien autre cabannej 
le fens mon ame ja du pertuis s'efchapper. 

TROMPETTE. 

Du papincn ta gorgejor laiffe ce japper. 
Pluftot que ton efprit de toy fît fa retraitte 
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•ftîtfYciDuîocrois a«rhcf' tic ma trompette. 
Or ln$ doncq conte- nous tout tonmcf-aduenu : 
Crains- tu tatnbour,ou 6l:re,oii le tocfain cornu ? 
As-tu peur de ton ombrCjOU de la cauquemarc i 

Aquoy fert ce ia2er,aquoytout ce fanfare? 
Sauuons-nouspar v n trou,car tout va auaUcau. 
raypîurj{k iens larder )â d'aiguillons ma peau. 
Et cvtu cAonnc que j'en ay pris la cha(k^ 
le ne te Tonne plus,mon tanil>ôijr, je te caik. 
SauuC'toy,{îtupcux,jenVen vay fendre l'air. 

T R o A.' p E r r £. 

Tien femie crîcor,rAmy, (ans plus te démener, 
Prcn coeur & teredreiîc,& permetz qu'on t aluitc. 
l'allegeray ton mal m'f n decouurantla pifle. 
Car comme f en remarqu' vn ailcuré lignai 
Tu prensla vaine peur en place d Vn vray mal, 
\ ftendz ton tambourin a tout cas,tcut encontre. 
Fay trcfuesvn petit,a cefie tritlcmoiiftre, 
Etdymoy cependant ce qui t*a fait trembler, 
le te iaillema vie,6<: corps & biens emblerj 
Sitefte froidcpcur de ton amc ne chàliê. 

" Hà TropcttCjilvâult bien qu*on ren^aillc&I*echiiîe 
Ccft jadmirable cas , dont j ay le coeur faify ; 
ll n'eftpasqueftiond'or ny d'argentxy, 
Mais dctoutccquiticrtla vie confcraéc. 

Comme je chemina y par mont & par vallca 
A4*eft venu au d euant vn talot en papier : 
Frappant & gambadant > cftant iur Ton terrier , 
CommVn elchantillon de linf^rnalle bande : 
Feu,poye, roulfre & tcrc coup a coup il débande ; 
Baleurant, vomilTant vn monde d'allumeaux, 
Tachetez de douceur des coulombz& aigneaux. 
Flattant,puismenaccr;bai{ottant,& pu smordrcj 
Olîrantmontz & chaftcaux,puis de tout fc démordre. 
Oreifentantfcn murc,or' puant & punais. 

Or roia- 
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Or poinçonne &rurcliârge,orcsIciic!cfaix: 
Attrayant or* chacun d'vnetacc riante, 
Or' les delentrailiant d*vnc gueule béante: 
Et comme tout le monde il prit a l hameçon 
Sage )ay cuite le glu du flameichoii. 

TROMPbTTE, 

Et n*eft-ce pa$,jc dy,comme eftoit mon preCige, 
Que tu auoiN eu peur de (juclcjue male-rage 
DVn foim?s,d'vnaron,dVn rampant lim/çon, 
De ton ombre ? & tu crois, que j'en moc<^uc , c'eft mon f 
L'ima^mation ^ ta pensée toile 
Ont augmenté l'horreur de ta crainte friuoUe; 
Toutcifois en fuyant & accroiilant tes pas 
L'an^oiiTe ny la peur ne s'amoindrirent pas. 
O lehraue Tambour, va le tambourin battre, 
Ou fourisâcmitoux vont leurs chattcaux débattre. 



TAMBOVR. 




i proprts 

Cciï vn Pancart rempi/ de feu, faiig ,& mtrucillcs; 
Contenant du pay^ la defolanon 

Maisl*hamtf& la rancjeur de telle fanion 
Cachée lecouuroit dVne douce pirolle ; 
Si qu'on n'y marquo t rien que d^amour la carolb. 
Mais quiconque au brandon d'jceluy niiù la main. 
Soudain la rettia êcliaudcc en Ton fein. 
Et lî toft que le nez il y voulut remettre, 
D'angoiffeil s'ccriajau Diantre foit la lettre. 
Luy bondillàntlccœur,furfailIant l'eftomac, 
Cuydant lailfer pour gaige & la quille ik le Tac. 

TROMPETTE. 

As-tu la porte-mefche aufsi bien maniife i 

TAMBOVR. 

Et c'eft dequoy j'auoisl'ame tant trauerscc . 
Qj'oncqucs je n'eus <î peur de rendre ÎCi aboy<« 
V\n me tirallant U, l'autre amorccant afoy : 

— — *-b»"Tvfc-av j/^aiariaparne, 

-^yant 3 & tafchant tout perdre 6c effrayer: 
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Un tous coins & recoins au parlirc d^cellc, 
Des propos cmmicllcz,agcnçez en pucelle, 
Sortoit a gueule bée,vn fpeare de l'enfer, 
Hammoyant,brandilîantenfeu,fang,& en fer. 
Qu'il fe vante dcbuoir le coq a Efculape 
Qui a temps & en lieu de ce beau jeu clchappe. 

T ROMP ETT E. 

N'as'tu pas retenu quelle eftoit la fubftance ? 

T AM Boy R. 
Des que j'eus œilladé Icntrée de la dancc, 
Le feufe prit a tout,chandelle & lumignons: 
Que Dieu face abyfmer ces beaux Placarts mignons, 
l'ay peur que la flamclchc encor'ne me talonne, 
Qmle fusdid branfcat, en lézarde félonne, 
Nous reprcfentera, à la bouche & au nés. 

TROMPE r TE. 

A l*aide ; & voy-nous-Ià , bien à poindlcçonncz: 
Tapperçoy & je lis vn monde de merueilles. 
îamais foudre , tempefte , efclair , tonnerre Ôc grcfles 
Ne bafterencça basdelloubs le ciel aftré, 
Fair' efchellcr le mal de degré en degré, 
Ny tant ce qui eftbon medre en feu & en flammcj 
Qic l'Edid du branfcat, eftoc meurtrier del'amc, 

TAMBOVR. 
Or fus, l'amy de cœur , veux tu tout a loifîr, 
Les doux-aigres apaftz du Pancart branfcatier , 
LVn deuant l'autre après , cuanter tout a l heure t 
le les cfparderay ( (î je puis ) veite & meure. 

T RO MPETTE. 

Si tant eft que le cœur t'en bafle maintenant, 
l'cfpere éparpiller la flaniefcheentretant. 
Raconte- nous au mieux ,& repren ta mémoire» 
Moy , je r'atticdiray 1 epiftrc branfcatoirc. 
Ainft au traîne- feu de ces maftim d enfer 
Sera , à 1 aide Dieu , trouu é fon efteignoir. 

TAMBOVR. 

te premier ceil le tiltrc en ccfte belle lettre,' 



Or 
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^rano , moyen, ocpctit, chacun felôn^cttrc) 
Dont ilz font abordez ,i l honneur (aluant* 

TRO MP ETT E. 

Ocft vn tour de loab , Amafa rcncontrantj 
Qii'il failift au menton , & le baila au reftc, 
Cependant dVn poignal au cœur luy fit la feftc. 
Soubz voile d'amitie il couurift fon forfoid* 
Sage eft cil qui s'en garde : ainfî ludas a faid, 
Qijand baifantlcfu-chriftjleliura tout enfemble. 
L'hollandois au ludas & a loab-reiremble. . 
Scribes & Pharifîens pleins d vn mortel poifo n 
Honnorans le Sauueur de tilcres 6c blafon, 
lors que dans Ces difcours ilz tafchoint le furprendrc^ 
Ceux qui veullent piper, vont leurs toiles eftendre. 
li'oyfeleur alléchant la Grue 1 fon filet, 
Se fert dVn doux flageol au lieu de trapucct» 
Quand on veult au cheual d'aller au joug apprendre, 
On parle doux & beau fans rebouché le rendre. 
Et quand on va au bœuf donner le coup mortel, 
On le chatouillera , fans fe monftrer cruel. 
Mais de noflre fujed reprenons la carrière: 
le me fens fort allez d'enfojiçer la matière. 

T AMBO V R» 

Ample parade ilz font de l'amiable aduis, 
Qifilz fortirentya deux ans de leur pertuis; 
Quand ilz nousvindrcnt fus aux digues Philippines, 

TROMPETTE, 

Ceft* amitié ilz ont fait voir parplufîeursfignes: 
Par mill hofiilitez,parvoller , branfcatter, 
Aft lieu d amadouer ,çourtifcr & flatter. 

TAMBOVR, 

Mais que me diras- tu de leur afFrcufe hiftoire; 
Ce que de l'Efpagnol ilz nous en font accroire, 
Comme fî le Pays il deuoit engloutir ? 

TRO MPETTE, 

Qui vciilt le Gay abattre, il doibt mieux aboutir. 
C'çft ce qui leur chatouille , & ou plus ilz k grattent* 

-.V ^ jJSijCuiparne, 

TC OC enrâver: 
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'Ce q«i les picquc tant que <rângôfliênz?ëdattcnt. 
L'Bpagnol(<iirenMlz) a-tout (es adhercns , 
Ccrehc tout ce ?ays& (es beaux ornemens 
Mcdrc en poudre & nean%vio'cr femme & fillrs. 
V aifons, Chaftcaux,& Bourgs, ViHa-cs & Chcf-viiles 
Nobles «c Officiers,Fini:r.cc> & i. ftatz, 
Somme de touti'iitat^en faire dc:>ccUtz. 

T 4 M B O F R. 

Quelles gcsfont ccicy plus ombrageux qu'vntieurc, 
Auant la peur oy rafï:*e auoir gaigné U fieurc ? 
Et qui ouit jamais d'vn tel conrerooler ? 
Anruiîle y a foubz roc , a les voir cajco'lcr. 
Mais,Comperc,dy moy, &quMnousen louuîcnrc y 
QucU lontces malotrus qui tant mal leur reuienncnt 
Qu'ilz nomment tant de fois adhcrcns d'Elpagnolz ? 

Icfùite> font ilz/eîon le< protocolz 
Qii*au temps plus altéré ilz mirent en lumière. 
Or* lesberou^cnt-ilz couuerts dViiC fumiere. 

T il M B o { R. ( 

VoyU le pot arofaufsibien decouuert. 
' Les truyei broutront tout trouuant l'huys entr*ouucrt. 
Eft-ce U :e refrain ? la clef d vn tel myftere ? 
le leur donne a prefchcr jufqu'a l*heure dernière, 
Auant que pcrtuadcr ceft fcuangil galeux, 
le les aymerois mieux voir noyer dans vn creux, 
Plutoli qu'a l'Brpagnol ou bien au leloitc 
Ton fit leuer le pied;& quoy qu'on s'en dépite. 

TROMPETTE. ^ 

A rh?urc,compagnon,je prife tes valeurs: 
le m'eftonnc ou nos Ouaix vont fondant nos malbenrs? 
Pour nous faire engager dedans lcur^ chaulïctrappes, 
Hz vous vont controuuant ces apaft? , ces attrappes, 
(Soubsle nomdevoifîm)denoftrcheur enuieux, 
Difant nos enncmu qui nous targuent contr eux. 
Kicn plus , les Efpagnolz & toute leur fequclc 
Ccrchcnt que delà Foy mamtcmr U quercUc»^^^^ 

t. t - 

Ot roïB- 
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Et d'autant que le ferme dtat de cc^ays ~ " ~ 

Delà Religion prend làfourcc &fonpris: 

Ne doibt-on pas au rang dVo vray amy comprendre, 

Qui vcult 1 ancienne Foy en fauuegarde prendre i 

Et celuy a rebours pour ennsmy juger 

Qui la délire voir dans la mer dcluger $ 

C'eft icy le lufeau de nos Gueux,noz beliftres, 

Qui au trauen du nés ne voyent pomt les vitres . 

Et cil ycpi a tous yeux des lunettes reucnd , 

Dont cldaircrle monde (a ton dire) entreprend: 

Kcvcult voir le Soleil eicUirantl'hemicycle. 

Ains il dit : Quç me fert 5c chandelle bezidc 

l'andisque jeue goui^e a voir la vérité ? 

TAMBOVR. 

Orconimenc comprend lair cerucaul'ebctc, 
Qu'il n*y a ne clerc ne lay ,qui n'cHime & ne prilc 
Ce que d'rl'pâgnc fort de toute marchandilc ? 
Voire & de ce i'ouuent ic vante le marchand 
Quand Ton bien la façon de l'Bpagne relîent. 
Legrolfebrlors qu'il fait d*auoirchalandsfes brigues 
DiS fonças Efpagnol,rai{îni,dades,& figues. 
'Laine & charge d'Efpaigne embalaftent les naus ; 
Lmifsd'i:lpaigne>& vins du Parc n'ont point d'égaux: 
Nîais lur tout celte lource & or-fcconde mine. 
Combien s'entrouue t'il qui changent toft de miiac 
Au foleil piÛolc,au doublon Efpagnol ? 
Somme,tout ce qu'on veut monter au plus hault vol 
Il lortira delà, d'tTpaienc tout foifonnc; 
Et qu'eft'Cc donc dequoy le G jeu nous arraifonne^ 
Q^e 11 pitculement il tafche d'enleuer 
L'efpa noljlk qui d'eux vont en fief reîeuer* 
Que plutoft nos Guenons facet .t leur retirée 
Dont rien ne fort de bon que la billeuiNce, 
Partant en bons Chreftiens & dVn coeur bien a(stt 
Viurons,tant que la mort telz nous aura faifis; 
Et tiendrons pouramys qui cette Foy auanccnt. 
ïx Gucanunge (wlpcuc) les aigiuHom qu'élancent 



^ s.'^ ) «• «j« pmjTiaparne, 

vjuerrovanf nfrh 



fiai 
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TROMPETTE. 

Mais damons ceCt' encor auant que dclafcher: 
Qiii fera bien corner auz Guenaux les oreilles, 
lloilandois prenez cceur d'à trauers de vos treilles; 
Ayant tai<a vers le peuple aux lefuites la part: 
En forte , que tantoft n eft lieu tant à l'efcart, 
Ou on ne leur commence a baftirdes Collèges. 
Hé ( va difant mon Gueu ) font- ce U tous mes picgesi 
Fault-il auant ma mort ce pillule auailer f 
Il vaudroit mieux mon beurre & mon harenc falcr. ' 

TAMBOVR. 

Or maintenant couchons la principale chance, 
Ouilz mcacnt le faid des Princes en balance» 
Non moiiis , que fi en vain (ûr ciix nous appuyions. 

TROMPETTE. 

Cefontcyl propos mefmes inuentions 
DeRapfaces,du Prince Afsyrien la maindextrc, 
Qui tout le peuple Hebrieu par vn deflèin fcneftrc, 
D'Ezechie leur Roy tafchoit de retirer; 
Ne faifant que mocquer , par tout le déchirer : 
Buglant & criailla nt commVn démoniaclc. 
Efcoutez , efcoutez , difoit il , quel miracle 
D'Ezechie attendans,cuydcz'Vous, vous aider? 
Nondefabufcz vous,il ne vous peut garder. 
De promefle il eft riche , ains au fort de 1 aftsire 
De vos bourfes il doibt venir la vache traire. 
Enquoy gift fon pouuoir ,fes hommes, fon argent? 
En vain contrVn Lyon la Brebis fc défend. 
Le Roy Afsyrien,l'dpouuantcdumonde, 

Faia trcmirfoubz fon œil le ciel , la terre , & l'onde. 
Voire les Dieux puilîans,grands citadins du Ciel, 
Cach:'z dcuantde luy le plient foubz fon vueti. 
Point vn n'a fceu targuer le peuple qui 1 adore: 
Penfez vous euader feulz ,quM ne vous deuore ? 
Brauesfur voftrc Dieu? certes c eft pour néant, 
)jjci vos Prophètes vous tiennent le bec au vent: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltll98 



Et vous vont cmpipans dVncparoîle adfcxtre. 
Venez, recognoiflez Sennacherib , fon fceptrci • 
Vous obtiendrez de luy tout ce que defirez: 
Vn feul poil de cheueuil , IVn de vous ne perdrez. 
Riche , grand & puilîant iera-il, qui lâns force 
Viendra fubjed le rendre à cefte douce amorce. 

Ainfî viennent bruyans, hauitfonnans,becquetâns, 
Ceux qui noftre Patrie à terre vontjeiians, 
S cfForceans de tiret nos Princes à la haine. 
Mais il leur fault fcauoir qu'ilz y perdent la painc. 

Les Archiducz puiffansSc de race & delâng, 
De Roys & d'Empereurs ilîus, fuyuent leur rang, 
Ayans airermenté en légitimes Princes 
Treirolennellemcnt ces Pays & l*rouince$, 
DVn amour patemel ilz les vont carellant: 
D'ont rhéretic Te creue , & jaloux s'en relient. 
Cartons fidels fubjeéL; jufqu'au plus menu peuple 
A frayer vie & biens fe montrera plus fouple, 
Qu'au moindre pointillon le Prince abandonner. 
Partant le Gueu peut bien autre note entonner, 
Car de ce North cncor^ n'aura- il l'auantage. 
QiTil rechigne , qu'il dance, & chante Ton ramage; 
Les valeureux Bclgeois , voyans l'affedion 
De leurs Princes droitiers , & leur protedion: 
Sachant biep qu'ilz nousfont deuât Dieu & les homes, 
Ordoncz pour Seigneurs , Se que Valfaux leurs fommcs: 
Que le Pays cft leur , d aigueminc & dedroid; , 
Hz font preftzlcs détendre 5c à chaud & à froid: 
Les ay mant , afsiftant chacun en fa perfonne, 
Comme fonpropr' enfant la mcre n'abandonne. 
Puisque dedroid efcrit doncqucs nouslcdcbuons, 
Et de nature cncor' maiftrdîc l apprenons; 
Corps, bien & fang voulons pour nos Princes cpadrc. 
Tout cft pour eux; car d'eux, void-on le tout dépendre. 

L'enuieux Huguenot peult morgucr & baailler, 
lapper , vomir (on feu, en rebelle railler : 
Le mariage famift, le tranlport des Prouinccs, 
p ^ i-^mw, «t uc paix la partie, 
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Sort de la main ac i^icu , dt leg timcs Princes • 
Si auant que fur ce ne vient que diiputer, * 
Qui ne vcult nos mattois ouïr f^ns réfuter. * 
^2 voudroint lur leur pied morfondu dcsafFairei 
Former tous les fouliers au monde nece/Tàires. 
Pour ainfî toutes loix,coufiumes,& ftaibretz 
Mouler de leurs outilz encontre de noschcfr 
Et faire que le tout amblaft en coquemare 
R'enuoyant aual l'eau ce qu'eft au mal contraire. 
Voulans le corrompu qu'ib nous medcntau iour, 
Mamtenir feulpour droid Se prendre icy feiour 
Non cela feulement qu'admet la lo y humaine 

hÔu m!T n' '"'"^^ ^^'^ n'enfreigne. 
Hola Maiftre Hollandois impnmé de nouueau- 

Reformeur de l'Eftat Paten'^c à faux fcau 
Penfes tu que defîa ma gorge eft cgourmc<c, 
Qu^autrefois tu nous as l cicharpe ainli forni<?c « 
Et telz fouliers pr dlans cordouanné la ddlus * 
Que j'en tenons le cœur & l eftomach percilis? 
Ains qu encore le pied reifent tant It dcrrelfc 
Qu,enmarchant,chaque pas luy lemed (on an^oilfc/ 
Arncrc donc d'icy & vos formes & vous- ^ 
ScruczlVyfon dcrchaux,ies befies mange-choux 
Nous fuyurom ou la Foy & le Prince nous mcinc 
Allez vous au gibet treftous frotter i cichine. 

TA MBOVR, 

_ Et commenM'Hollandois a tout fon chalumeau 
IN emnegcrat-il donc aucun afne ny veau; 
Pour feruir de trophée a ces belles pouifu'ittcs* 
TROMPE ri k, 
Aduis a TEfpagnol , aduis aux lefuitcs. 
Car cetix-la pefent ilz au me<me trcbuchet: 
Une leur tault mouftarde ou autre faupcquet 
Pour les manger tout^vili. Et voicy la ballade- 
Jlz tro' uent de ceux-là fi douce Pauallade 
Qu'ilz voudtcint de treftous, cftans a l aife afsis, 
V un morceau , tant qu'iJ:^ lont, fi:irc vn friand paftis. 

Or poïB- 



Pcfle nieflc vn touillis font de tous galfretîcrs: 

lewciLuiiaîaDÊâUX lâ J^ los vile r« _ 

Eft-che & .cnt .«^ goumundife extrême. 
Mais que tcfemblct il , Frcrot, dVntcl vanter ' 

TROMPETTE. 

Et a qui feront-ilz accroire ces r*entrecs ? 
Quand tout leur poil iroit en bouches & bouffées, 
Q^ilz cncnt iufqu'au iour du dernier jugement, 
le ne m'en bougeray dVn feftu pour-autant. 
Ains comment trop pourray-ie eftonné vous defcrirc, 
De ce droiA tort, bolTu, boitoifant la manière? 

Quand Philippe iccond des Efpagncs le Roy, 
jDu monde le Phénix, vray Pere de la Foy; 
En Hollande & Zélande auec tant d'alegrie 
Pour Prince & vray Seigneur fut rcccu en fa vie; 
Lors au lieu ou salîemble en fale le Sénat, * 
Mandaftes rEuangile,& Milfel on portaft: 
EtJuy fiftes jurer en paine de faullaire, 
De laFoy ,de vos droidzjonqucs ne fediflrairej 
Ains de les conferuer en Prince fouuerain, 
Comme bon & long temps il y prefta la main ; 
Si bien que de la part, vous n'auef que vous plaindre 
Tant qu auez commencé auec Caluin vous feindre. ' 
Alors tous les premiers du char eftes tombé. 
Et foUinans auez mal defîurmal combé» 
A tant que i infamie Se le tort & la force, 
A l'honneur & au droiél: ont faid mauuaife entorcc • 
La Foy que vous auez fai<a fermenter au Roy 
Premier de voftrc part fut fait de faux aloyV 
Apoftatz deuenus du croire des anceftres * 
Du Prince les pays volez en fnbut-maiftrcs. 
Ses domaines, les droidz,6c fes humbles fubicdz 
Forçement fouftrayans , non moins qu»a vous fubic^z 
Voftre Chef légitime & la mefmc patrie 
Et Dieu &fonEgIife,& de paixfa partie, 

^ OC cfiraver: 
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5ortdclamaindcDicu,(îci légitimes Princes 
Si auant que fur ce ne vient aue diimiff-r. 
Contre droiSt & raîfon ,& de Dieu le cayer. 
A Dieu par faparolle addrelîant vos alarmes, 
Le Prince combattant de fon bien, de les armes, 
i:t parjures eftans en toutes fadions, 

Dontonvoid clcri iour pourchofe laplusfeurc. 
Quelle rajfon chez vous a placé fa demeure 
Cr 11 vous voulez mieux vos aftaircs celer, 
Apprenez autrement vos leçons efpclcr. ' 
Et vrays efpelucheurs fondez vos confciences, 
Vous y rencontrerez bien plus vrayes fciences. 
1 roubles &pa(iions, orages fludtueuxi 
rame & la volonté font nauigcr au creux. 
Venez , foubmectez vous aux pieds de leurs AltciTes. 
Vous lerez garantis de langueurs & detreffes. 
Au giron de clémence ilz vous embraflcront, 
Sans afFre de gibets, de glaiucs, ny tifom: 
Alors continuans vos jours en chere-Iic, 
Fallerez en trafic & commerce la vie. 
Mais bannilfant la grâce & clémence de vous. ' 
U guerre efpourerez & leur juftc corroux. 
Deisillant donc les yeux, enfonceant la matière 
Verrez ^ue de laplayeeftes la fource entière. 
Monftrezl'obeiflance& la fubmifsion, 
La guerre & tout malheur tourne en confblîon. 
Ur regardez dequoy vous pouucz en ces termes 
K amener le bon temps , appaifcr les vacarmes: 
JL occalion pafsée , alors , & maugr^ vous: 
Mais vous ferez lacaufe,&vous feulz, nonpasnous. 

C. r r''' vnefois qu^il m'emouchc 
Ce tifon de la Haye & éclatante fouche: 
Comme li leur gouuerne & mal bafty canton, 
5croit cent fois meilleur qu'icy noftre cftancon? 

TROMPETTE 

Encor vne mhc i vendre fes coqoill«. 
Ma,5 les vent. Hollandes font bien d'a,„rc catiUes. 

*-^CS cor ic>n!C. H#»ni 
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Pcfle nieflevn touillis font de tous galfreticrs 



c^-ik^ J'-iics.H.taoDeaux la plus vile wcaillei 

Dont comme d efcourgce on mefure leur flaiic ~ ' 
Ou bien de Scorpions à la Roboamite , * 
Les ferre bien plus prés, au frais de la marmite. 
Hz font au petu-picd} & tefmoin leur cartel, 
Si ce n esi à ce coup ^ tout ira inbordeL 
De raifon , d e bon droid î car en i'eltat qui chouppe, 
Hz voyent les forains tenir & proue & pouppc. 
Et ceux-la non, non pas, gens d'eflite & d'honneur, 
Mnisie plusramafsé,tnquenique & voleur: 
A mefure chacun qu'il eft plus plein d'audace: 
Remplyde fadion, de morgue & de grimace, 
Reualche jrs ,fongs-creux & pauures franc- tauppins, 
Rafdeurs , baguetellters , reccueurs turlupins, 
Lombardiers, franc'trippiers,gens de courte monnoye, 
Gran-maiftres, ferre lars, fans psndans nycourroye, 
Tue-chiens , triaclcurs ,pouteurf alchemiciens, 
RadotU'urs ,larrons- veéds, mes faillis Logiciens, 
Boucz, Rufnens,attaints du crime non-nommable, 
Efcumcirs,bancrouiiers &ceshauets de table, 
Forbanni?, vagabonds, parnlani Huguenots, 
Medeat la hucque au vent,^s*efquifîènt aux flots; 
Tant qu'il leur eft permis d*auoir la ma»n furi'cauc: 
Alors i'z font du cocq , ilz remuent la qiiëiie« 
Etvoylà ceux qu'Holland'^'rHftat ont regy. 
Quel courage leur bafte, ou eft le cœur afjis 
Deceux,qui font contraintz foufrrir cecy par force? 
Et voir des étrangers la plus feruilc efcorce, 
De Nobles & de Grands en faire le jouetj 
Et tyrannîcquement torner d leur rouet? 
Ainiî a Ton entier demeure la fentcncc : 
Si ce ri eft maintenant^ tout chet en décadence. 
E t qui ne km de plus que pour armer ceft oft 
Quafi toute l'Hollande on a mis en depoft? 
Auec perfuafîons 5c promèffes , foubz ombre 
D'en acqucfter après nouueaux mondes fans nombre, 
Et 1 Efpagnol chafsé auec nos Archiducz, 
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Sort de la main de Dieu , dt légitimes Princes , 
_S! agant que fur ce ne vient aue rliiniif-/T._ 
"TVlais 11 la chance torne , adieu lors mes pîpées: 
le les voy misaublanc,fans argent,fans denrées: 
Et raualler tout court de ce lùperbe efuant 
A la belle incaguade ,& moins qu'auparauant. 

La Raine vn jour voulant contrepetcr la Vache, 
Boufhfant peu a peu agrandilîoit fa malle» 
Et prit fi bien a cœur l outrecuydc deirem. 
Que creuant au mylieu ne fut Vache ny Rain. 

De niefme y eut en l'an quatrecents, vn 6c trente, 
Vn faux Moyre,fier,& d'vne ame relante, 
Qui aux bons Candiens perfuader s'eflbrceoit 
Que de promifsionla terre s'approchoitj 
Ou ilz recouureroint ce que le cœur fouhaiitc. 
Dont ilz iuy vont offrir chacun ce qui luy reftc 
De mai(on,champ,beftailjle tout fur ce r achapt, 
Quj'il les y conduiroit : tel eftoit fon contradl^ 
Mais quand ce vint au faid, le plongeon contrefirent 
Dedans la mer GregeoifeiSc ceux qui le fijyuirent 
Comme balles de plomb,allerent prendre fond. 
Et virenttard qu'en l'air les promeflès s'en vont. 
Ce Moyfe cependant cacha toft fa perruque. 
Autrement y laidoit & le col & la nucque. 

Amfinos ventr'-cnflez pourront bien fe vanter: 
Le tant s outrecuy der,plus qu'on doibt harpenter, 
Touche Dieu de trop pres,& tous les choeurs desAngcs 
Dont ilz iront au fond auecque leurs lozanges. 
Dieu nous vueille exaucer du haut throfne ou ilficd, 
Afin que le blafon de rcnnemy,au pied 
De luymefmc retourne , a poindre en bonne cfpinc; 
Au fil de fon deffein faifant rompre l'clchine. 
L'on bruit que pour deuile auxenfeignesilmed: 
( M^iwf ) c'eft au moins le fujcit. 
Comme autrefois dilôit ( Cajar ou rien , prcfage 
De fon malheur futur) Ca;far dVn haut couragej 
Mais tous fes beaux chafteaux tournèrent à néant. 
Dieu en face aduenir aux Compagnons autant. 
S'ilsfont bien 
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Pcfle nieflc vn touillis font de tous galfrctîm 
Qiilz puiiTcnt en ce hiâ eftr' aufsi leurs Proph^ ~~ 

TAMBOVR. 

Allez deccftechordcrainsquc mé direz vous 
De cesmontaignes d'or,promcireslansrccoux, 
De la Religionfurrancicnnc querelle? 
Qu^ils nous départiront la liberté,& telle 
Que fcaurions defircr, auec les parapetz, 
Touchant la foy,la loy,& tous autres dccretz ? 
Et telles feuretez lansarriere-pensée 
Qu^elle ne fe verra par eux eftropiée i 

TROMPETTE, 

Cela vous baaille autant que la gueule dVnfourj 
De telle liberté ; en fuis ;a de retour: 
Car quand des autres fois ils ont tait ces promcflcs, 
Et jure nous permcdre& nos Sainâs & no2Mcircs: 
Tout cela ne nous eft demeuré en cftat, 
lufqu'a tant que tilfu leur fufeau s'acheuaft, 
Alors Ce défila ceftc trame d araignc, 
Comm'entre chiens & chatz le brcau de laChampignc, 
L'expérience prife en tous ces Intérim 
Rapporte la fentence entaillée au burin. 
Que crierent-ilz d'autre au naiftrc de nos guerres, 
Sinonquetouteftoitar'cmbarrcr les 'erres 
DerEfpagnol ranguin,& conferucrreflat, 
Sans ^dc la Religion attoucher le reftat ? 
Mais a la fin du compte, au poind de la rcmifc 
Hz firent trop fentir le but de rcntrcprifc. 
L'^fpagnol comme chien de gardcjfit hafoup: 
Le troupeau porte-lame y fiit mangé du loupv 
L'Efpagnol derechef aupays ferctomc^," 
Et la Religion quand & quand fe reforme; 
Promedre l'Huguenot donc tout a fon plaifir, 
Qu^il agençe Ion dire & le farde a loifir^ • , , . 
Rien n'y emporteraifcstraidz plcimdc maiicco tno 
Font qu'a traucrs des doigtz tout le beurre ndasgl^iîc. 
Car qui fe trouue tant perclus d entendement^ ' - ; 
Qui tout ce qui reluit juge cftr' or ou arecnt * 



M 
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Sort de la main de Dieu , Icgtimcs Princes ; 

Situant que fur ce ne vicflt aue diimit/T^ 
Or arrière d'icy Gucu , race de beliftres 
Il nousenchault,vat'cn ailleurs chercher des huiftrcs. 
Mats n eft-ce pas vn traiit dVne elirangc taçon? 
Si autrcfoislc Roy pour aucune railon 
De leur Religion jadis eut fait vn change, 
Hz eullent & de droit aufsi en contrcchange 
Quidé lobeilTance & la fubjettion. 
Encor de plus félon ( c'eft foubz corredion) 
LVs du Religionf-vred qu'on tient en Allemaignc, 
Chacun en ion canton a cefte foy fe range, 
Telle que tient lePrincej&tellelefubied. 
Faultquider lepays,oupaircr ce deftroidt. 
Dontjpuilquenoftre Prince eft de foy Catholique, 
Conuient que les Subjedz en facent la pratique: 
Et qui veulent parler de libertésont tort 
Qu'ils n'aillent auec nous furgir au mefmc port. 

JAMBOVB. 

Il y reft'encor vn refrain de la ballade : 
Qi^md de tant de voifins ilz nous font la brauadc, 
Comme Princes ScRoys & autres Potentaux 
Qu'il nommen t leurs appuy 5,piuotz,& efchaffaux. 
Comme qui tout le ciel & la malîe du monde 
OntacommandcRîentj&toutluf euxfe fonde. 

. TRO MPE T TE. 

l'enfcay bienareuendre & Roy s & Royteletz 
Preftz a leur aisiftehce; ôles beaux perroquetz? 
Le Roy du jeu. d'eichecq , les quatre au jeu de carte. 
Efquarquillczj^, fèu.y que chacun s'en cfcartc 
Tant qu'il vcuft>à la cendre, ilz en ont a choifir. 
Puis cil qui a du.Gay abatte eu Ton defir: 
Roy brandon,dcs foreiers, des larroas, qui la febue 
Au propre jour Roys dans fon gafteau rctreuuc. 
Mais ce qui touché aux Roys, Princes y & Potentatz, 
Dz feront a iiibn- cômpte en fin efchec & matz. 
SagcsvQuilz pefent bien & de près ccft affaire. 
CarsMz qousvont jugeansla France eftre aduerfairc, 
CVft foHkirc celf contre la ùinde Paix 



Pcflc nieflc vn touiHis font de tous galfrctîcrsî 

a..,*. r^„K^ l^ncç AranncAUX k -pluS vUc racail^, 

OSènfet la Couronne, vn croire de Nyais. 
ïc dy plus,ne debuoir eftre la voifînancc 
De durée d'ailleurs, ou ftable l'afsiftence. 
Car chacun eft allez eniperché de fon faid ; 
Sans trop s'embaralfer dVn eftrange fujed. 
Et quoy qu'en foit je voy que tout pâche& devuydc. 
H chetbien lourdement qui trop gumder fc cuyde. 
Ainly va l'arrogant ,qui reprouué de Dieu 
( Comme fît Lucifer, penfant en valoir mieux) 
Puis hauit il eft grimpé , tant plus bas il r'abaillc, 
De (à prcfomptjon, quand fon heur le dclailîè. 

tamboYr, 
Quelle Corn'-a'fumce eft-ce cy bonnes geris ? 
Par tout ou le feu prend, ard, rampe, & mcitles dente, 
m'accroche foudain a- tout fon emoufchette. 

TROMPEJT E, 

Te d.ray^ie le vray ?c eft Pefquille bien faidc 
DVne trompe , que j'eus d Vn Trompjllon des Gueux : 
le jure qu'en ce monde oncq rien nie feruift mieux. 
Pour de leurs beaux outilz, & de leurs artifices. 
Epurer Jeur anthrax , guarir leurs cicatrices. 
C'eil vn vray antidot,qu on vfe aux foicenez 
La rage & malengin leur rembarrer au nés. 
Voyez comment le leur qui femble a la Licorne 
Nazarde bien mon cas,& arme bien ma corne? 

TAMBOVR. 

Or fus donc regardons lî ce ioly cornet 
Afourdira dVn coup trois cfdiftrcs dVn fai(^ j 
Que de mefm* entrcfil ie m'en vay meâre en œuurc* 

TRO MPETT E. 

Sus fîiSjon recognoit Touurier a la manœnure. 
Vienne qui en voudra j ma corne eft en bon poiod. 

TAMBOVR. 

llzdifent qu'aireurez,fuperbes,& fânsfoing 
Nou nous orgueilhlfons fur forccis prétendues 
Et que dei eftrangerspar les armes emeues, 
Surchari^eons &" menons tout en ron^hnOi r^n ^ 
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Sort de la main de Dieu , dé légitimes Princes , 
Ju^UâR^^ue %çêmyicn^ aiieJ[iii.iiif/»r_ _ J! . 

TR O MPET TE. 

Qu^ils nous aillent cueillir rai lins fur le builTon, 
MiranSjComme Narcis, en leur propre fontaine. 
Ou void-on plus de faux, plus d'apparence vainc, 
Moins de bon & entier Tentant (a vérité, 
Qu^en tous leurs faidtz meflez dVneperucrfîté, 
Entre mille milliers qu'ilz formillent au monde 
Piaffans,Rollandans (qui de prés ne les fonde) 
Sur la canne d^t gypte attachais leur appuy. 
Enuoyans ores IVn or l'autre au fond du puy; 
Icy (]uelqu' artifan du magazin tirèrent, 
Xà d'homme qu'il eftoit en finge le muèrent, 
le ceignant a lefpéc, ou bien l'elpée i luy; 
Ramafsé par la ville ou mieux d'huis i huis, 
Et a cor & a cry le poulîant a la guerre: 
Voyla dcquoy mes Gueux ores font le veau braire. 
Mais ils.s'-çfpanouiront comme poufsiere en l;air, 
Radoubons^ qui a fait dans ce pays palîer 
De plus de nations que ne font nos rebelles ? 
Et celles-là cncor non de qualité telles. 
De minois, d'entregent , de Valeur, ou raifon 
Comme céux dëritre nous, gens de belle façon: 
Mais bieii des inaladroidz, l efcume de tous peuples 
Auolez,delailîèz comme chaume ou efteuplcs, 
Fuyardz,ef-oreillez, portans la marque au dors, 
Melm' enfans,qu'iIvaudroit mieux chatouiller au corps 
D une bonne cftrillade ., §c à bien faire apprendre. 
Que le meftîer de Mars défia leur faire entendre. 
Hz creuentlç pays d'vn nombreux eftranger. 
Et puis veulent d'autruy la robbe en cnfranger. 
Nos Princes fc feruans de leurs naturelz propres, 
Celà leur fied bien mieux que tous ces lifreloiîres. 
Ces fnlleux Efcolfois,ces parfides Anglois, 
Ces barbus Irlandois, ces folaftrcs François. 
Nature , la raifon, & le droid nous l'enfeignent: 
Et font bien fourcilleux qui en ce les rcfroignent. 
Mais que nos Libertins de tous lietix , tous ouartiert , 
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Pcflc meHevii touillis font de tous galfrctiersî 
Mcctaiit foubz leurs drappeaux la plus Vile racaille, 
Ou le plu5 corrompu pour le meilleur fe baille; 
Qui en peut autrement la fentence donner, 
Smon quiiz vont l'eftat en proye abandonner? 
Si bien que ce qu*on peulc a cl'cient fe plaindre 
De la faifon qui court, du vol,& de l'cfclandrc, 
DcsXailles & tributz, taillons,aydes , impoftz, 
Tout cela je remedz aux cnnemys a dors. 
Lors que les membres font party,Sc fe rebellent, 
ïlaifonvcult que le cœur & la tefte s'en meflent. 
Et fi quelqu* encombrier ou dommage en renient. 
Qu'on s'en prenne a la fource,& dou cela prouient. 
Eft-ce tout, Camarade, haulfons vn peu le verre? 

TAUB O FK. 

Fcntens encor grondir quelque coup de tonnerre. 
Cccy tenoit U queue au flamclchant falot, 
Il me faut prendre foin qu'il ne calTe le pot. 

TROMPETTE. 

Et qu eft-ce,depar tel, fus fus qu'on le devuidc. 
le vay leuer au Cor & le mordz & la bride; 
Afin de l'eftouffer , fi toft qu'il vient au vent. 

TAMBOVR» 

La chofe n'eft de peu ( bien qu'il femble ) partant.^ 
Car ilz fupplient Dieu , le Seigneur débonnaire. 
Qu'il nous vueille infpirer en li pelant aftairc 
CTque la bienfcancc en l'eftat peult toucher. 

TROMPETTE. 

Sinfambregoyicela n'eft des piedzfc moucher. 
Mais plus leur fâi6t befoing vcrfer pour eux ces pncrci, 
Que Dieu les tire hors des errantes fondrières, 
tt ce qui touche a nous,debon cœur les quitons, 
Sans que de cefte prier' vn nicquet prouffitons, 
Et fe forcontcnt trop,(i d Vnc telle amorce 
Hz nous penfcnt tirer a Pouje au lieu de TOurfc: 
Nous fommes trop grandz clercz,trop fagcs dcucnus, 
Et tcU dcfîa nous a leur cfcole rendus. 
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niray-ic «-roctfdyi Va niillellânTenTarinel 
Qiilcmouuroitles cœurs des plus huppfzPen,4arn,~ 

MauquifYarrcftro,tCsardelLlxHSfo5^ 

Ilypourroitlailler&lapeau&faos 

Donques Monlîeur leGueu,& ta coouinc rac.' 

De ta pnere ( .e dy ) gran & bon prou te 6ce. 

Aiilly dcsmotzfucnns&promcllès enl'air- 

A la trace dequoy le te veux allcurer, 

Que tant que Dieu lera n.aiflrcen Ion Paradis ' 
le ne vous craindray tous dVn Iculmarauedrs.' 
Ma ve en bon fubjeû & Chreft.en veux épandre • 
CeftIepnsl<]uoyD.eua misfon cielAvendre 
Maiscjuencorla lunette ibremeâentauntV 
0^. bmirentguelePrinceencor' neftefrenfr. 

seulement nosruraux,payfans & arrifans 
ionta contrecarrer l'ennemy fufilîfans: 

îuprSfTr""'?."^^'"''*""^ 
A.^£l j n tien refolu, 

AofemiceduPrmceeftrehache^ Scmoulus. 

&„"',?r'"Sa"'°'*^°'"»"'« •"«homme, 
louuonsen feire eftatt.rerauxprenuerichommcs 

Rendans es fpeâateurs rauis & rebik«:"^ 

leln^llTu" '^2'"' Gucu.&s-engratteUtefte. 
leloue e bon Dieu quetelbefoinau tefte 

A efueiUénos gensà vnli digneeffâiô. 

Orfcachel-Hollandois&le Gueu(»'il nefcait) 

Qe atoutleremanantleur batte lecourage, 

QsedefefaireGueu;oneneft&ge&fi„. ^' 
ca,l.amaradefa,fonnele tambourin: 

M.; j """""^y '^'^ vemélechantre. 
Mwdoimetoy premieriton tanibourle toc 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 1 98 




TAMBOVR. 

Et Docquc docquc doc,Tou$ les Gueux font au croc. 
Et Docquc docque docque , & docque docquc doc, 
En depic de nos Gueux 8c niaugré leur eitoc« 
Et Docquc docquc docq, ilz n'ont ne roy ne roc. 
Et Docquc docquc docquc , & docquc docquc docq, 
Icveuxeftre Papal julqu'au dernier efchoc. 
Et Docquc docquc doc,ilz vous font bien du coq» 
Et Docquc docquc docquc , ficdocque doque doc, 
Les Gueux font endurcis plus que le marbre ou roc. 
Et Docquc docquc doc, &aux chourmcsvnfroc. 
Et Docquc docque docquc,8c docquc docquc doc. 

Efcoutcz bonnes gens,& vous treftous qui eftei 
De ce peuple Bcigcois les plantureufcstcftes, 
OuurezUoreille tous, & dégourdis d'efprit, 
Efpluchez jufqu'âu fond & petit à petit 
La trame & les deftours des Hollandois rebelles. 
Hz Icnîblent le bon-heur à cuues & à feillcs 
R'amener pardeça : mais tout va à rebours. 
Car au cas que nos Gueux, du Droiii les vrais Vautours 
Emportent le de(îus( dequoy Dieu nous engardc ) 
EngloutilFans goulus le Pays fans mouftarde, 
Nous fommes alfeurez eh tous ces beaux quartiers 
DVne guerre à jamais eftre les héritiers . 
Car cela va roulant , & eft vray fans redi6>es, 
Quand defîa du pays raflé nous ferions quiiies, 
Les Archiduez partant,qui en font les Seigneurs, 
Nyd'Éfpaigne le Roy ( dompteurs de telz humeurs) 
Ne voudront d'vn tel bien faire route & naufrage: 
Ains ilz le débattront julqu'au dernier péage. 
Et quand encor ceux-la recreus ne le feront, 
Seriez vous eftonnez alors,<î contremont 
L*£mpereur nous fàifoitparoiftrefesenfeignesî 
Voire le Roy François , & à bons contrefignes 
Decheual& de pied fus nous viendroit courir? 
Que veulent ces Eftats vanter & difcourirl 
Quand ilz feroint d'ic y les Seigneurs & les Maidrcs^ 
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Et du reliant cncor dont ilz font polîeiïcurs. 
A fouir trop auant void-on les follo.yeurs 
En remuant le Fondz nieôlre tout en empirej 
Si auant qu a jamais ilz en font maigre cherc, 

Mcùcz en œuure encor tout voûre entendement: 
Quelz Singes diriçs vous a voftre jugement, 
Qui defîa par trois fois & en lettres patentes 
Ont trocqué,birtacquc ces Proumces plaifantès, 
Et les aliéné aux Pnnces eftrangcrs ? 
Sages verrez icy leur amour & riottes 
Qu;ils vous portent a tous comme Compatriottcs, 
Pour leur haine & enuie icy delfoubz cacher: 
Enfc vengeans, quand plus ilz ne peuuent fafcher, 
Le pays ( comme y pert ) aux fbrefliers tranfportent. 
Fy de tclz Proteaeurs,&. de ceux qui les portent^ 
Q^i trahillent leur lieu natalaleAranger» 
Et quand ainfi feroit, que tout deuft s'arranger, 
(Pour le renuerfement de ces belles prouïncesj 
D apoftatz qu'il y en a grandz & moyens & minces, 
Qu^ils en filient après comme viâorieux, 
Trouuc t on de fi folz & d'cfprit depourueus, 
Qui de tout héretic ne fcauent les tcmpcftes, 
Bouffir, hault s eleuer, mais pofer toft les feftcs? 
Qu'on le remarque bien quand il eftforcouru, 
Et le trenchant de l'ongle a la courfe abatu, 
Il fe perd efuanouy comme en l'air la fumée, 
Et fe fond au Soleil comme glace & rousée. 
Q:ue fêrt a cil qui fait aujourdhuy vn beau gain, 
S'il le perd & trois fois au double l endemain ? 
Il donne de la tefte encontre la muraille 
Celuy, qui contre Dieu & l'Eglife bataille. 
Ou eft le grand effort des Setf aires paffez, 
Alors que tant de Roys & d'Empereurs alfcz, 
Et les portes d'enfer paifîblespollèderent? 
Et quand pour leur appuy tout le monde enlcucrcnt? 
Ils firent vn croac comme crapaux d'enfer: 
En fin l'on les a veu tout à rien lepairer. 
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Pcriflâns A leur dam par vengeance celeftc , 
Comme de faid l'on void s enfùyurea toute fede. 
Car 1 cur bruit 8c fracas ne marche plus auant 
Qu'a Dieu ne plaift,lc<]uel fe fert de tel avan, 
Pour châftoyer les fîens, comme il eft iieceiraire. 
Partant comm il a veu nous eftre falutaire, 
Par Luther & Caluin nous condanner au fouet, 
Cela aura Ton temps aufsi tant qu'il fe doibt: 
Et encor quelque peu nous cuyra au derrière, 
Tant que Dieu, de fa grâce ouure la porte arrière, 
Et le foiiet^ fbûettans rejedc au feu d'enfer. 
Noftre Eflat ne faudra ny par feu ny par fer, 
Fondé' delIurSainif: Pierre & deffur les Apoftres. 
Pource déterminez, Dieii,nos pays,nos doiflres, 
Et nos Princes gardrons comm' vn gaige plus cher. 
Du refte,a ce qu'il plaift au Trompillon toucher. 

Dieu leur vucille donner, a ces Machiauelifles, 
Qu'ils puilfent deuenir tous Rien, félon leurs liftes. 

Autmbil, aut Çafar, vexillo infcribis inanj : 
lias po magm d&ftre , Gueufe , NihiU 
TROMPETTE, 

Maintenant je te doy louer, en bon goulu. 

TAMBOVR, 

A rheure du chartier (fique Dieu l'eut voulu ) 
Ay-;e pris deuers toy aujourdhuy mon addrdîc. 

TRO MPETTE, 

l'ay vn bolus, lequel les coeurs faillis redreflc; 
Et rauigoure ceux qui font de l'eftonne. 
Or iray-je à mon tour ( comme tu as fonné) 
De ma gente trompette entonner vn fanfare, 
Puis ferons a l'honneur aux verres le tarare. 

T AMBO VR. 

De bon coeur,l'Amyot,;e verferay tout plain, 

TROMPETTE, 

Tara tantara tara : Tara tantara train. 
Tara tran tara tran : Tara tantara train. 
ETcoutezjefcoutez me$amys , homme & fcmmq 
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Et cciTcz d*a<îmircr des Gueux la faulfc trame. 
Hz ont pour précepteur le Prince Luciferj 
Qui haineux les apprend voftrc heur vous enuier. 
A la religion pourtant font contrecarre. 
Combien que deguifezfoubz vnmafquc contraire, 
Hz l'agençent du fard d Vn nom de bien public, 
Ains de Ùi6t libertin , fedaire-politic. 
Attachez vous à Dieu & àiaSainde Eglifè: 
Employez pieds & mains à fi bonne cntremifc, 
A vos Princes , Seigneurs , & p atrimoniaux, 
Reftez obeiffans , lubjeéts , humbles, féaux. 
Monftrez i la Patrie vn'amitie non feinte, 
Re'pouflcz l'ennemy d Vne ame entière & fàinde: 
N*y efpargnant vosbiem,voftre corps,Vûftre fang: 
Car voftreheur , voftre honneur de cecy en dépend* 
Arrière donc tout Gueu j fcs menaces fnuoles, 
Etfes difcours mufquez nevallentdeux oboles. 
Souuencz vous toufiours du faux trâid,de la rufc 
Dont le trahiftre fe fert , & le monde en abufe. 
Quand Caim pourpenfa de fon tVerc meurtrir. 
Pour l'attirer aux champs flattf ur va Tendormir. 
Et loab maiîacrant Amafa dans la porte, 
Quand & quand dVn baifer le Coup mortel ÎUy porte. 
Bâlaam donnant confeil de faire idolâtrer , 
Premier benilîoit Dieu auant que folâtrer. 
Et deuant que îudas Ion bon maiftre trahi lîè, 
En apparence vfa de mots dV» bon office: 
le te falûe Maiûre ; & Tes joiitsbaifa: 
Puis àmcrçy des loups l'aignelet delailfa. 
Telles font de nos Gueux les amorçes dorées. 
Pour attaindrc d'vn fiU chef de leurs menées. 
Ainiî croit-on Sathan attacquant lefu-Chrift, 
Quek trace5c minois d Vn fainti: homme il veflid* 
Comme le Loup entrant au bercail des ouailles, 
Qu'il prit la toiion deux & du loup les entrailles, 
En tel cas qu'attend-on qu'il en doibuc aduenir. 

Mais que nos libertins de tous Ueux, tous quarticri 



Toutainfî de nos Gueux kstilhres & trames 
Sont en ces Régions des boute-feux & flammes, 
Les Icruant â couuert, d Vn lîmornc repas, 
Qu;àbon droid on pourra les nommer Pays bas. 
Dont comme Ion en vfe & aux loups ÔPaux diablcj^ 
Les battre Scgarroter foit d el'pieux loit de cables; 
Rien moins fault-il au Giieu, l'ennemy du pays, 
Rembarrer les deircins, & rompre fes pourfilz, 
Tantau'on appcrceura qu'il rend dague & efpéc^ 
l'en elperc reuoir & bientoft la journée, 
A voir la contenance & le bon cœur de tous : 
Agfsy nos Archiducz tant refolus aux coups, 
Qu'ilzne manquent à rien qui férue i nos aflàirc». 
Nous appuyans fur tout des grâces neceifaires, 
Que nous départira la diuine bonté, 
Dont la gloire cerchons , fon ennemy donté» 
Or tocque U Trompille. 
Tara tantaratara: Tara tantara tain. 
Or me donne, Frerot,la lus ta droitl^e main: 
Et fermes arreftons, de prodiguer la vie 
Au feruicc de Dieu, du Prince, & la Patrie, 
Ne nous fondant poinA des Gueux ny de leur traîn. 
Leurs torches & flambeaux ne vallent pas vn grain, 
"Etatant Camarade,! Dieu te recommande, 
Tu ncfcaurois errer faifant ce qu'il commande 

AV LECTEVR. 

QVi vitjamaU aucun dam la fange tomhé, 
Aj/mant mieuxy reflet comm au cercueil tomhe, 
i^efi quelqu autre amy le thaftde la bQurbef 
AmÇy 4 perte ou gain fait l'HoUandoifefrurbe, 
Plufloft que d'efchapper des pièges &des lacz^ 
Ux. cerchent d'attirer autr espar faux apM, 
Cichesdenulsdifcoursyvantifes&promejfet, 
llj^ne me mèneront encor dedans leurs lef es: 
Sage, qui de leurs mains en temps efchappera^ 
Btde lajaiHfe amorce englué nt fera. 
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J'Illl I 



RECAPITVLATION 

OV REPRISE DV 
* TraduEleur» 

Aucc vne Apoftrophe au bon peuple d'Hollande. 

PEupîe tyrannise^quipar la prohite 
T>e Vos înœursrejjmte^ la/amcîe antiquité: 
Et émente:^ en rien l honneur de Vos ancesUes 
'Defoy^ depreudhommie/j^ de Vertu Vrati'niaiîù-es: 
Ce neïi, bon peuple, a toy que sadrefint ces mots 
De Gueuxpaijîres.felons^ e/ceruele^ ofots; 
Maii à nos Forhannls^quiayans Vos Hollandes 
Gaïie <(fr accrouppy^encor nos belles landes 
llKtaJchentd\ngueuler: (fans le poinSl de la foy 
Qm parmill* autres faiBs méritent tçut chaltoy) 

A ce but ont4l:^faiSl Vne leuée frejche 
Conduiïïa la faneur d'Vn^rand porte flamefchs , 
Ceïtl'EdiBdu branfcat: tendant â ces deux buts 
D'auec les Efpa^nols chafer nos Archiducs . ' * 
Et le tranjport leurfaici ^ comm hoirs en droicle li^ne^ 
Appellant ridicul.faux^ trompeur <tsr i?idi^fie. * 

Maiô enquoyje te pry^ anl pas ejîcfaifl 
T>'Vn pereâ fon enfant pour dot f qui le pouuoit 
Non moins que l'Empereur le mfme pour partage 
A Marie fa faur céda ^ fi le mariage ^ 
Autcq le Duc d' Orléans dam huiti moys eut eu lieu^ 
Et par faute de ce (comntil ne pleut a Dieu ) 
^emariantfon fils Don Philippe à VAnolofe, 
.M^^^^^^^horta^l fans contredit ouiiotl^^^ 
M^îc niT* n<^<; TiK^ffinc^ Je tous. licfix , tous ^uaitierf , 
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jfeïïe, <^7* toiâUlhoTr d eux deux pro^eneref 
dutfembloit faire tort u Don Carlos ja ne f 

Ùauront'tls feu céder eux au Duc d'Jlençon^ 
Et ne feult le Seigneur en faire â fa façon^ 
Il ne leurfuffifoit lors d'abjurer leur Maisïre^ 
Mats qui ne le fatfoït^ hanni(]oiyit*il^ en trai/lre, 
T>e milt indignités difcommodant tceux^ 
Qtà auo 'mt en horreur fe parjurer comnt eux. 

Or le ^oy ayant pri^ pitié de ces Trouinces, 
^enfacc feul moyen ( alliant ces deux T rinces ) 
Eftreypowr rejlahlir le tout foubs Vne paix. 
Le T rince afjmmntè taduoue jans rahaix 
Les parties aaccord , les Vœu^de faitî sacheuent: 
Et nou^ des Acceptons /S" eux de nous fe treuuent 
AuecfûlenniteT^ jures: ^ accomply 
Le mariage faincl: tout fans ply ne reply. 
Qupy donc^ infâme eft4l, yeu qu il tend à la paix? 
Ou dommageable encor puis qu il leue le faix 
J)' Vne cruelle guerre /njusk abominable f 
EH il fainfl ou fardé, double doubteux^ muablef 
t>y moy^quelle finejj'e ejhce à Vu fgrand^oy^ 
S il trompe fesenfans, <isr naufrage fa foyf 
A rebours ypour monjlrer que fon ame est fincert^ 
Metl des conditions qui femblent pour Vn Tere 
Iniques Vers/a file: afcauoirft fans hoir 
L'Archiduc àcedasl^le pays Varecheoir 
Verechef a fonfèzjyfofis qu\lkenjûutj^e, 
Jucas quefouhs kjoug d'autr" Hymenfe nm'fSe. 

E Tomi 



TaHureyfuelai/reelamsHapkH au%^ 

Et fitstoM kfom d'exprimer, f,tr tafoy ' 
Q^eux mowS^fam afans put retourne à EFbam« 
'Fu^jue éoiay chet-c'eji ^uefans tramée 0Hm%>^ 
l-eT^oyaproceé.llneyeultt'aburer 
Qîiejiparnosfeche^ ùkufeyeult excufer 

JJekurdorttierlionie^preseux quiendoute, 
Quaudomme, le \oy d'ES^a^e /è reboule! 
Manjmjonsjaappru que par rekllim 
^O'^^ardtomdencourir/onmdi^atm. 
J:outefoi>appuy'ejurla Vertu des Wmas 

tfi^nmudonraquelqùhokim'ProuhKes. 
U< font jeunes, ^éUard^ , alaigres CrdiBos, 
i^onkur d^maft d'ennui, Jmfeanceiirepos. 
Euormen crou--tuJPeuple,affi^, ,,Ue D^, 

'■J^tedouce^canêdejirmocenteis-fam-ame 
Ve nom Voir acharne^ à nom entremm>er, 
'Pourferuir à risée &prof à hftrmpe^ 

Jf'>ntedemFpaff,e,honmurdenoflreeht 
Et tygrmdTiuc Albert, tm Ueuremc, t^'û'Ze. 
^dnomaunomvin^tans^touspriéd^enoux,'^ 
% l^ieu pleut mmdomrtel^ <Pri»cestrmm Xom 

^<^'"»e't>'^>onspoina:i^croy de cent mies ' 
N amr e fie ça te éux telles couples nies. 

^rmdi^epowrVomdiront.U^ktranlbort. 
^'"tft-'^nobkdefangaumnàmrejîort! 

fî'^'>mllm.il^dom,t>n'mnmii>maluki 
^^oMi^krenànttrojpk^itimeO'foUJe. 

Etjmii 



Et puts qu tlnzfi trompeur Jouhk/louteux nyfain^^ 
llnousfemble immuabk,affeure,facre^fa'mcL 
EJperam/i chacun rend fa Vie amendée 
Qn^aux T rinces Vertueux Dieu enuufra lignée. 
Sûuh^ laquelle^ ^ Vni^ pourrons nom reftetmr^ 
En doyue tout Voifin ialoux s'en amaigrir. 

o i/j a eu du defordre^ enimy lajoldadfque ^ 
Le Trince nen eft cauje/ms Vousmeffnes^^ui prefque 
T^'Vn dmy de fin bien. Vosfacquins engra}]]ez^: 
¥uh les arriere^f rais que d'autres ont laifsez^. 

Or iony a fourueuj(sr les mutins sappafent^ 
Les remat^ parpaye^ : maiô Vos Gueux ne fi taiset, 
Et Veulent que pour eux raui/sions le furplus. 
Chajjant les Eîpa^nols^ ^ puii nos Archiduc^ . 
Et qui gouuernera tout chafsé? eux ^ qmsont*ce^ 
Des Mars ! des Juppiter / des Sat urnes en bron:^ ^ 
î>equel tige.quelfiin^jquel eftoc^de quel tronc ^ 
T>e la race a Luther Caluin^d Mennon f 
Ceux-là n'attouchent pa^ la maijon de ^our^oi^ne^ 
X>^ autres noué nen Voulos/sr quoy quon en rejroigne, 
!BierhVenus EJpaonols bien^Venus aSèrens, 
CeH* antique maifon ,<ylaFoy dfindans. 
Elpa^?îols^je lejcay^ du plus grand jufqu'au mince, 
Voudrie;^ailleurs tirer pourfiruir Vojlre Grince, 
Mau patience encor , 7iom ayant/ait la paix. 
Alors congédie:^ retournerez^ plusgays, 
lefuites adherens encor il^ Vous en Veuillent, 
Et p!u4 comme jadU %eformeurs ne fi deuillent 

E ij Des 
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